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CABLE
ET
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MANUFACTURÉS PAR,* iFONDS DE

BAS DE LAINE FINE POUR DAMES

25 Cts. 3 déc. 1 an.

E. VEZ1NALA PAIRE.

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536. Br, **. Sussex,

OTTAWA,
CADEAUX DE NOËL ET

DU JOUR DE L'AN
Assortira nt complet de Bagues, Anneaux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montres 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
•ge fait & ordre sous le plus court 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célébré montre Waltham

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

BRYSON, GRIM & Co.,
JVox. 152 tt 154,

RUB SPARKS.

E. VEZIITA,
Porte voisine da VARIETY HALL,

1er dec, 1 an

FOURRURES
Le public d’Ottawa et de ses environs est 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il v. a do plus nouveau © 
de plus élégant en fait de

MAN tEAUX ET DOLMANS,
en Seaisain et doublés en fourrures, pou 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Ci.apeaux, Casques et 
m laines

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

é CO.
ROBES DE BUFFLES 1

ROBES DE BUFFLES 11 H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188
nd DÉPÔT DR ROBES DE 
dans les salles d'encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

H. T*CK BERRY, 29 RUE SPARKS, ^
la

Lotion Persienneen face de l'hôtel Russell.

Çeaux de buffles de $0 à $20, de 
Mer, d'ours d-t nord et japon nais, 

d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Grandes
del
Sur
seul La LOTION PERSIENNB est la meilleure 

préparation connue jusqu'à préseut contre 
le MAHQUK, les RODHSBÜRS, les BOUTONS OU 
tout s autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qn< 
doit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est recommandée d’une manière spéciale 
comine une excellente had dis toilktth.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
bouteille de LOTION PERSIENNE.

Venez tous an grand dépôt de robes de 
buffles. Je puiâ vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC K BERRY,
Encantcur.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Üo. 
KERRY WATSON à Oo 

H. SUGDEN EVANS A Oo

Est donné par le présent que j'ai vendu 
aujourd'hui à R. A. Starrs et Cic., le ma 
sin d'épiceries que je possédais sur la 
Clarence, dans la ville d'Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je déeiic remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné
reux patronage qu'elles m’ont accordé dans

ga-

4 Jan. 1883.

VIEUX DE 54 ANS ‘

L’Elixir
Végétal Balsamique

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d’épiceries et de liqueurs de Al.
Starrs, dq.it nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, snr le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché tiy. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BRUUSSEAÜ.

■ !

N. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesj

Klinme*, la Toux, la Coque» 
Incite et toute» le-» maladies 

des Poumons.
PRIX

25 cts. et 6|.o« la Bouteille.
VENDU PARTOUT^et par

0. O. DACIBR, Ottawa.

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

ATIS PUPLIC est donné paf le présen* 
qu'une demande sera faite au Parlement, » 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin dt 
for de Vandreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROS'EAU, „ 
Avocats des requérants.

, Mena trial, 14 nOTpsbre 1883.

i

Âlimai Km

I

cuter, et le plus tôt serait le mieux 
dan. son Intérêt.

Les menaces de M. Meredith et 
du Mail ont évidemment leur effet, 
si les émissaires de M. Mowat n’a
vaient rien commis d'illégal, n'a- 
valent pas frustré de leur droit de 
vote en g and nombre de conserva
teur*, si MM. Hardy et Pardee ne 
s’étaüént pas compromis, néglige
rai t-ea de publier le rapport de 
l’élection dans la Gazette oflicietle t 
Certainement non

Notre confrère de VElecteur que 
ces violations de la loi scandalisent 
beaucoup ne pourrait-il pas écrire 
à M. Mowat pour lui représenter 
tout ce que la situation a de louche, 
d’irrégulier et d’inconstitutionnel.

a chez eux des qualités transcendan
tes et que leurs actes et leurs votes 
sont bien dirigés. Mais ce n’est 
pas le cas pour M. Germain ; car 
si on examine les actes de cet éche- 
vin—et ils ne sont pas nombreux— 
on trouve qu’ils sont en contradic
tion avec l’intérêt des contribuables.

à l’Eglise d’Angleterre, 78 à l’E
glise Presbytérienne, 35 à l’Eglise 
Méthodiste, 13 à l’Eglise Protes
tante, 9 à l’Eglise Baptiste, 7 à 
l’Eglise Episcopalienne réformée, 
4 à l’Eglise des Congréganistes, 4 à 
l’Eglise Catholique Apostolique, 1 
à l’Eglise du Christ, l à l’Eglise 
Luthérienne, 3 n’appartiennent à 
aucune église, 2 soi disant chrê 
tiens ,ui n’avouent aucune croy 
ance, puis un indépendant en reli
gion

SON EXCELLENCE

Le Gouverneur-Général
RECEVRA LES VMTEIRS M. Germain a été en faveur du 

bonus aux manufactures—nous 
l’étions aussi de concert avec tous 
ceux qui désiraient le progrès de 
la ville—mais il faut faire la dis
tinction. M. Germain ne s’atta
chait qu’à la seule manufacture de 
chaussures parce qu’il y voyait uu 
moyen de vend-e son cuir, et .1 
nous offrait comme manufacturier 
puissant un homme qui ne l’était 
pnit-étre pas, car les dépêches 
rapportent qu’un M. Chevalier,fabri
cant de chaussures à i’Assomption, 
est en mauvaises affaires. Il faut

—LE—

PREMIER JOUR DE L’AN,
DANS LAl

Halle du Conseil, Edifices do 
Parlement,

Entre midi et deux heures.
Par ordre,

On comptait à la même époque 
312 employés venant de la province 
d'Ontario, 195 de la province de 
la province de Québee, 42 du Nou 
veau-Brunswick, 34 de la Nouvelle 
Ecosse,8 de l'Iie du Prince-Edouard, 
1 de Manitoba ei 45 de l’étranger.

Dans le ministère de l’intérieur 
la province d’Ontario était alors 
représentée par 69jofficiers, dans le 
m nistère des postes par 67, dans 
le minislèredes finances par 33 sur 
45; au Sénat et aux Communes 
par 30 sur 57.

4a province de Québec l’empor
tait au m nistère seul de l’agricul
ture,-où ellese trouvait représentée 
par 28 sur 35 employés.

Le Nouveau-Brunswick avait le 
haut du pavé au ministère de la 
marine et des pêcheries, où 8 des 
siens occupaient différentes charg ;s

MELGÜND,
Secrétaire du Gûuvcmeur-Généraï. 

Hôtel du Gonvernetneut, )
25 décembre 1383 j

P. S. L'article qui précède était 
écrit, lorsqme nous avons appris 
que le rapport était enfin publié.

Il parait que les paquets conte
nant les bulletins de votation ne

LE CANADA
avouer que le choix de M. Germain 
n’était pas heureux et" ne prouve 
pas beaucoup en faveur de son dis- sont pas scellés, comme l'exige la 
cernement en voulant induire les loi, et que les bulletins eux-mêmes 
contribuables à lui payer *10,000. ne sont pas numérotés, ce qui est

^bien de nature à faire naître toute

Ottawa et Hull, 2* Décembre 1883

COURRIER
M. Germain se vante, à domicile 

d’avoir fait beaucoup pour le quar
tier qu’il représente. Nous vou
drions bien savoir comment Est-ce v0»es frauduleux donnés pour 
par le fait, que sur une somme de ^ Lyon. Les électeurs d Algoma 
*2,140.52 dépensées dans les rues Mills ou de la Rivière à la Pluie, 
du quartier By, M. Germain en a n’ont pu voter, les boites du scrutin 
fait mettre près de la moitié, *915.94 n'àyant pas été expédiées assez 
dans la seu e rue Friel, afin de t*»»- 
donner delà valeur à s-'s propriétés avec onction l’agent Pattullo. La 
et faire enlever le tan de sa courjou- majorité de M Lyon serait de 141 ; 
vrage qui lui aurait coûté au moihs elle vient du district où les émis

saires grits ont exercé la corruption 
la plus éhontée.

Attendons l’enquête qui se fera.

M. George Musson, de Toronto, 
vient d'être nommé vice-consul du 
Biézil pour la province d'Ontario.

H espèce de soupçons. On aura peut- 
être voulu effacer ainsi toute trace

Moins fanatique que le Globe, la 
Gazette de Montréal félicite l’hono 
râble M. Caron d’avoir nommé le 
lieutenant colonel Lamontagne dé
puté adjudant-général pour le qua
trième district militaire.

par accident, nous assureAu ministère de l’agriculture, il 
y avait, à la même date, 22 Cana 
dtene français contre 114autres de 
nationali'é différente.

Au ministère des postes, il y avait 
47 Canadiens-Anglais, 37 Irlandais, 
16 Ecossais, 13 Canadiens-Français, 
et 4 Anglais.

Au ministère de la milice, il y 
avait 14 Canadiens-Anglais et 10 
Canadiens Français.

Au ministère de l’intérieur,'41 y 
avait 40 Canadiens-Anglais, 15 
Anglais, 11 Irlandais, .10 Canadiens 
Français et 4 Ecossais.

Aux Communes, il y avait 26 
Canadiens-Français, 17 Canadiens- 
Anglais, 4 Anglais, 2 Irlandais et 
I Ecossais.

Au Sénat, il y avait 16 Canadiens- 
Français, 10 Canadiens-Anglais, 4 
Irlandais, 2 Anglais et 1 Ecossais

La conclusion est facile à tirer.

h

Le département de la marine et 
des pêcheries a reçu 31 médailles 
en or, 25 en argent, »t 4 en bronze 
décernées au Canada pour ses pro 
duits exhibés à l’Exposition Inter 
nationale des pêcheries à Londres

Son Excellence le gouverneur 
général et lady Lansdowné, accom 
pagnés de lord et lady Melgund, 
partiront pour Montréal le 7 jan 
vier. Ils assisteront le 11 au bal 
annuel du “ Royal Canadian Yacht 
Club."

*208? Est-ce parce qu’il se fait 
construire une maison sur cette 
rue? Nous ne voyons pas par ce 
fait rien qui soit de nature à le 
recommander aux électeurs.

Et ses votes, ont-ils toujours été 
bien donnés? Celui surtout par 
lequel il a approuvé une dépense 
de *2,262 43 sur le parc Lansdowne 
(ou Dominion) lorsque le comité 
des finances—dont M Germain est 
un membre inutile —n’avait à son 
crédit pour faire cet ouvrage que 
*1361 93, balance des fonds produits 
par la célébration du 1er juillet. 
Et ces travaux mêmes, n’étaient-ils 
pas inutiles et causant à la ville uu 
tort considérable, en affectant à un 
objet futile un terrain que la cor
poration avait acheté pour y tenir 
des expositions, lesquelles rappor
tent plus de profits à Ottawa qu’un 
terrain de courses. Mentionnons 
encore, pour terminer, l’opposition 
sourie qu’il a faite au proiet de 
de taxer les banques et autres ins
titutions monétaires, simplement 
par jalousie contre M l’échevin 
Chabot, auteur de ce projet qui 
donnera uu revenu additionnel de 
(15,005 à la ville. Où sont les actes 
de M. Germain qui ont eu pour but 
d’augmenter les revenus de la ville ? 
On ne les voit nulle part. Au con
traire on le voit plutôt dispesé à 
entraver les mesures proposées à 
cet effet et à s’absenter, lors que sa 
présence serait nécessaire pour 
voter en faveur d’un projet utile.

t
LA PAIX EST FAITE

Encore une question irritante de 
réglée.

La législature de la Colombie 
Britannique vient de ratifier l’ar 
rangement conclu l’été dernier par 
le premier-ministre de cette provin
ce et sir Alex Campbell, pour regler 
toutes les difficultés pendantes 
entre les deux gouvernements.

Depuis son entrée dans la Confé
dération, la Colombie Britannique 
u’a cessé de se plaindre à tort ou à 
raison, et 11 était urgent et sage de 
la pacifier.

Il est donc entendu que le gou
vernement fédéral se chargera de 
construire le bassin de radoub 
d’Esquimalt, et qu’il fera voter un 
crédit de *750,000 pour le chemin 
de fer d’Esquimalt et de Nanaimo, 
lequel devra être acheté le 10 juin, 
18 V,.

En retour, la province concède 
au gouvernement fédéral 3,500,000 
acres de terre dans la riche vallée 
de la Rivière à la Paix Elle lui 
donne aussi une lisière de terre, 
d’une largeur de 20 milles de cha
que côté du chemin de fer du Paci
fique, et sur toute l’étendue de la 
ligne dans la province.

Tout les amis de la Confédération 
seront sans doute heureux d’appren
dre que la Colombie Britannique 
u’.iura bieu.ô ,.lu» à nous en r t - 
nir de ses griefs, réels ou'imagmai- 
res, et que la paix est faite.

Le parlement fédéral sera appelé 
à ratifier, à sou tour, l’arrangement 
en question.

i

i U» Morning News, de Toronto, dit 
que l’honorable M. Fraser sera pro 
bablement forcé de se retirer du 
cabinet Mowat à la suite de MM 
Wood, Young et Crooks, pour des 
raisons de santé. Sa résignation 
peut être annoncée d’un jour à 
l’autre.

Certains journaux grits ont pré
tendu que la compagnie du che
min de fer du Pacifique canadien 
voulait retirer l’argent qu’elle a dû 
confier au gouvernement, en re 
tour de la garantie que lui avait 
donnée celui-ci. Il n’y a pas un 
mot de vérité dans tout cela. Le 
ministère a conclu des arrange 
meats qu’il entend respecter lji- 
même et faire respecter p,.r la coin 
pagnie pour protéger les porteurs 

•de bons.

I LES ELECTIONS MUNICIPALES

Le choix des candidats aux hon
neurs municipaux aura lieu lundi 
prochain. Les candidats à la mairie 
sont MM. McDougal et Bate, et à 
la charge d’échevin les prétendants 
sont nombreux dans les différents 
quartiers.

Nous avons déjà parlé de l’im
portance qu’il y aurait de choisir 
des hommes parfaitement digues 
de nous représenter au conseil de 
ville. Ce conseil a eu du bon au 
près d’un certain nombre, mais 
malheureusement il n'est pas suivi 
par tous.

M. l’échevin Chabot ayant fait 
connaître son intention de ne pas 
se présenter dans le quartier By, 
les contribuables • anadiens-français 
de ce quartier pourraient faire un 
meilleur choix que celui qu’ils se 
préparent à faire en la personne 
de M. Germain. L’honneur na-

► '
T

LE SERVICE CIVIL

be Secrétaire d’Etat vient de pu
blier un intéressant document. 
C’est un état, demandé à la der
nière session, et indiquant les 
noms, les appointements, la natio 
nallté e, la religion des function- 

' nwirêe publics dans les différents 
ministères, ainsi qu’au Sénat et aux 
Communes.

7 UN NE VOIT RIEN VENIR I

«. ■ Plus de trois mois se sont écoulés 
depuis l’élection d’Algoma et le 
rapport officiel se fait encore alten- 

tronal exige que nous choisissions dre. On ne voit rien venir. Il est 
des hommes ayant l’instruction et impossible de ne pas croire qne 
les aptitudes nécessaires pour nous l’officier - rapporteur, créature du 
représenter dignement, car 'nous ministère, n’ait reçu le mot d’ordre 
donnons à nos concitoyens d’une de M. Mowat 
autre origine une bien petite idée 
de nous-mêmes en choisissant 
comme représentants au conseil, ou 
ailleurs, des hommes sans instruc
tion aucune. Passe encore lorsqu’il y faudra bien qu’il finisse par s’exé

*

i

Il appert qu’il y avait à la fin de 
la dernière année fiscale 82 An
glais, $)7 Canadiens Anglais, 145 
Canadiens-Français, 92! Irlandais, 

| 46 Eçossaii, 2 Allemands, 1 Prus-
sien.et.16 autres non classés.

' \ üe ce nombre, 250 appartiennent

Dr. nouveau règlement douanier 
décrète que dTci au premier jan 
vier prochain, les cotons teints ou 
imprimés seront admis à 20 pour 
veut dans tons les ports du Canada, 
pourvu qu’il soit certifié qu’ils 
sont arrivés dans le pays sujets à 
l’examen ordinaire an port de des
tination.

Et pourquoi donc hésiter si long
temps à proclamer élu le condidat 
ministériel î Parceque sans doute 
M. Mowat a peur. Mais enfin, il

i
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E CANADA▲BONNEMENT ANNONCES

Première insertion, par ligne...#0.10
Tous les jours.........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditiw spéciales

Payable d’avanoe, par an.. ... M.O* 
de do quatre mois.. 1.00
do do un mois........ OM

Bdt Hebdomanaire, par an....... 1.00 À
0.05
0.06
(MM>i

*r“:

.TOURIST AL, QUOTIDIEN

*
LA SOCIÉTÉ DE FIBLICTIÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F* MOFFET, Secrétaire do la rédaction et administrateur

t?



UNE CUBE RTWhANTE PETJII
■iv,smmmm
„ ?ncf dc la “Valeria’' dans la “Mit 

ve, i eus a curiosité de m'en servir
l-ttoTs'Ÿ*’ J“e ,boite d,ez m Larlo.

oaf.-‘ "jira. tea,Ks;
me 1 a veudue, et il pourra attester que r é- 
tftis alors-, il y a environ six mois—complè-

ceux ,|iu me connaissent sont comme moi 
émet veillod du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
baint An Mme, et je serai heureux: de don- 
ner la prouve de tous les faite que je viens 
d attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 

ment, en justice et en recon- 
r 1 auteur de cette merveil-

faute:i

PKEMlEl

(j

G-abrielle ét 
Il la recoi 

porte et ils s 
donnant ren 
lendemain.

M. Qétave I 
nom que le 
donné,—devai 
ne à en juger 
désœuvrée et 
faisait. Maie 
vait point q 
avait dans 
n’eut pas la : 
demander. E 
ment s’il habi 
à Paris. Elle 
voir un douti 
il occupait p 
petit appartei 
trois pièces di 
de Richelieu.

M. Octave, 
néreux, vouli 
toilettes, des 
remercia de t 
tiens, mais e 
ment tout ce 
voir lui offrir.

Il ai rait d 
tât sa modeste 
|.i elle était ft 
{posa de lui 1 
plus convene 
meubler. Eli 

—Non, lui 
fois qu’il vo 
généreux en' 
tarp, quand j

Il lui avait 
Elle ne d 

parole. On c 
aime !

L'heure du 
arriva.

U n jour, i 
vainement M 
où i; devait v 

—Quelque 
l’aura retenu 
main il m’éâf!

La lettre 
n’arriva poil 
jour elle était 
tades

—Mon Diet 
lui esi-il doi 
faut qu’il Su 
ment peut-êti 

En se fais 
eut le coura 
deux jours, 
rester plus lo 
incertituele q 

Elle courut 
ménrait.M. Longue 
huit jours, lu 

Parti ! ce 
pleine poitrii 
de massue. *E 
avait passé di 
jambes flécl 
qu’elle allait 
roidissant an 
à comprimer 

Savez-vous 
manda-t-elle. 

Nous l’ign 
Il ne vous 

de jours il set 
Non, maie 

ne doit pas ve 
temps. Lors 
compte, il p; 
contrarié il n, 
être pas à pa 
ment. On n 
ses lettres ici 
voir une dép< 
gnait de quit 
tement Not 
vous apprend 
leurs, nous i 
affaires de < 

it pas un c

■3-abrielle i 
Jp la mort d 
seulement, el 
de sa faute, 
ser devant el 
et lui sembla 
rêve, Après 
des pensées 
lumière, la ni 

Parti ! ce n 
somme incrm 
mM»» aan fron

propi c mu-ive 
nnisîflncc 
le use déco

PIE K HE DAME.
Montrée 1, 23 Juillet 1883.

Soil’s vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussrx, Ottawa.

I-»» Viilerh*
Culte pommade nouvelle fait pousser 

les cheveux sur les crânes les plus iégar. 
ms. Que l’on en juge par Je ceviifteat 
suivant :

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Presuott.

Je soussigné certifie que la p< mmade 
Ualena a lait pousser des chevei.x sur 

tôle chauve è l’âge de quarante-trois 
“lie est très recommandable.

ARTHUR CHOLETT1S, 
Cultivateur, 

rue • ussex, 
au, et chez

En vente chez C. O. Dacier, 
chez E. I). Martin, rue Ride 
tous les pharmaciens

Ottawa. 15 mars 1882, 
Je certifie que depuis deux ans n.e? 

cheveux tombaient beaucoup et qu ara è? 
'i,zU,e,inVSzSe rail. ,usase de la pommade 
VA LEU IA tro s lois mes chevaux ont cessé 
de tomber

L BELANGER,
Photographe.

Sainl-Thom is d’A fred,
19 janvier

Je certdle que la Valeria m’a éié trê* 
utile en in étant la ch uie de mes chevt u* 
et eu faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux as»ez longs mais clairs. Je 
dois fare observer mu - je n’ai employe 
qu une boite de La Valeria. Je suis Igé 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

mm • «’habits me.

se.
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
Jst des p us considérables et comprend 

'ouïes les nouveautés.

Notre asi-oi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

mmi a m marche. 1NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•le touffe description, est le plus considé

rable qui soil en celle ville

Vos Prix sont des plus Populaires.
VA HI ETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,

1CHAUSSETTES,
LiNGE DE CORPS, etc

277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

/ r v’
M

Bassin de Carénage
COLOMBIE BttlTANNIQDE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

..U soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

O. B.," seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te minée du

Mme Cannage, au Part U'Estimait
COLOMBIE BRITANNIQUE,

au devis quo 
des Travaux 
isant la de- 

Trutch, à Vio-

coniormément aux plans et 
l’ou pourra voir au Ministè 
Publics, à Ottawa, et 
mande à Vhonorable 
torm. O.B., ù pa' tir de Lundi, le 24 Décem
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
r.ns ne seront point prises en 

lèration, si elles ne sont faites sur le* 
les fournies, si les prix^ne sont point 

de tous les items quiff 
ne portent pas letus

r6fa
J° W,

i

leii 80U1UX8S1

indiqués en regard i 
figiiven', et si elles 
•orop; es signatures.

C.btmne soumission devra être aiccomps- > 
gne# iV un. chèque de banque accepté, pour 
la *omme de $7,500, fait payable a l'ordr- 
Je i honorable Ministre des Travaux Pa 
blic;. et qui sera confisqué ai la pe 
jour a soumission aura été acceptée, refuse 
dr dijzaer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termiue pas'inté- 
g. ale nent. Si la soumission n’est pas ao- 
cepté-î. le Chèque sera remis 

. Le Ministère ne s’< 
plus i asse ni a tengage à accepter ni ls 

des soumissions.

r’h. b nuis,
ucune 

Par ord

Ministère des TravauxPnblio, 
Ottawa, 12 novembre, 1883. * -

Jt

TEMOIGNAGE CONVAINCANTles mains de tout leononde. Impri
mé sur papier de luxe, ce catalogue 
forme un joli volume.

Adressez-vous à J. Vicks et de
mandez son “ Floral guide.” Les 
graines vendues par cette maison 
sont garanties fraîches et de bonne 
qualité, les prix sont très modérés.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge, rue Sussex, M. 
Bellemare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix-de la 
manufacture, parce qu’il veufabaÇ 
donner le commerce de détaiÀ ^

—Rappelez vous que j’aj encore 
Lois nulle livres de 
(mélanges) que je vends à grat.d 
sacrifice.

sucreries
Je me suis démis l’épauie à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881 
leurs furent appelés, mais ne purent r 
mettre mon bras à son état naturel. A| r- 
121 jo *rs de soullra ces atroces, fallu- 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, ,r 
médecin réussit à me re relire le bra/ei 
position, mais les nerfs étaient tellemei 
contractés que je ne p uvais plus que plié' 
mon bras

N. A. Sa va rd, rue Dalhousie.
--Les pilules de noix longues du 

VHiale guérissent le mal de tête, 
etc —25c* par boîte.

—Shop du Dr Coderre (Tour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

—Une bouteille d’amers préparée 
par moi-même avec les Amers 
Indigènes,” (qui se vendent partout 
à 25 cent ins le paquet), ne revient 
qu’à G ou 8 centins au lieu d’une 
piastre la bouteille.

Héritage—Le chef de police de 
Montréal, a reçu de Noyon (Oise) 
France, une lettre demandant des 
renseignements concernant un M. 
Gouttant, qui était marchand de 
vins en France, il y a quelques an
nées, et est venu au Canada avec 
sa femme et ses deux enfants.

Il a une part d’héritage dans une 
propriété, qu’un de ses co héritiers 
désirerait acheter pour éviter les 
frais de vente.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai et à prix modérés.

Les directeurs dc pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons 
tamment, au magasin de musique 
de F. Doucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, v.site'de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collet.lion de romances françaises 
spécialement publiées pour Peu 
sionnats.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne -'-York, 
No. 523, rue Sussex, où >1. J. L 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

TOUS LESu ang e droit. Les nerls j-t 
êtie en fil d’acier ; j’apuliqua 

de l’alcool n
raissaient
tous les remèdes ordina res, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nu 
mais sans aucun effet marqué 
avions une petite quantité de votre ai i <.
* t liniment d huile. C'est le remède qt.i i 
donné les mei leurs résultats. Je n* ‘a 
trouvé que dans une phar n rie et en net ;!• 

aux pharrn.
pourquoi ils ne garuH.eut pus re rt 

mède; “ Eh bien, me répond reut-ils, .iOl 
ne savions pas que ce remode avait au 
tant de valeur. ” I.s ont été tellement s. 
tisfaits le mon témoignage que depuis!. 
en ont acheté et en ont vendu des -iuai 
lités. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on pariait déjà de me mettre soin 
l’influence de l’Ether pour opurer sur moi 
bras el détendre les" nerfs. J’ai piéfei 
vous écrire immédiatement pour vous U- 
mander de menvover six bouteilles, n.i 
avant que la seconde fut épuisée, les .< rff 
étaient détendus et je pouvais me serv 
de mon bras avéc facilité et sans ilouieu.

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement devolicar 
nica et liniment d’huile comme femêo» 
pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour imiiM 
les maladies externes et cela avec c* 
meilleures résultats qu’aucun remè ie r r 
peut donner. Mon médecin do me sou e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goojiük,

Pembroke, N. U

fNoBELLE ROBE,ni TOUS VOULEZ U$R 
lO achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN,
T H E S

Avis important mil Haine*
il-Ottawa et «le* environs.

MM. I) Chisholm et Cie. ont ré 
d'iil leurs chapeaux, nuages, man 
teâ'ux, châles, pardessus, au prix 
coûta ni, • t toutes les autres mar
chandises eu magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome,33 rue 
Sparks, la première maison du 
genre jji gros et en détail à Ottawa

quantité, et ayant ucmai
100, Rue Sparks.

Tonte robe achetée dans notre magi'-in, 
.urra être confectionnée, au gré dc 1 n ie- 
r, pour

Sont réduits fde 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manq nez pa* cette occasion

poi
teu

SI.50.

KEARNS A RYAN.

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VIHS

101, Rue RIDE A U,O

Articles de Famille.

—C’est votre faute si vous 
demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p’us faible, l’enfant le plus 
p°tit, et le malade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon en 
toute sûreté et avec de bons résultats.

—Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma lemme et ma fille ont été guéries par 
l’usage des Amers de houbb n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

OTT. t WA.

3 déc 1883.
Ayant souffert du Rhumatisme pendan 

longtemps, on m'a conseillé de faiie re
sale de voire Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna un su 
lagemenl immedia , el maintenant je si.; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rûe S'. Constant, Montréal.
En vente chez G. • >. üacikk, rue Susse> 

Ottawa.

20fôvrier 1883 laLU VILLE ET LA PROVINCE
DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PH DTOGRAPH :S,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
Débentures—La corporation de 

Québec demande des soumissions 
pour l’achat de cent mille piastres 
de débentures de la cité portant 5 
pour cent d’intérêt et rachetables 
dans trente ans.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du C»imdu. 

iGrands avantages pour les fetes
Une douzaine «le Portrait*

CABINET SIZE, *

pa-
Demandez à tout bon médecin 

si les Amers de Houblon ne sont pas 
la meilleure médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les maladies bilieuses 
quitter nt im nédiatenjent les lieux oû 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de- 

paralysie el név algie par l’usage des 
Amers de houblon."—Ed. Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

Vn bon conseil—Voulez vous con
server votre santé et n'être jama s 
malade, faites usage du “ Remède 
du Dr Sey ” qui régularise l’esto
mac, le loie et les intestins. Mb a 10 cts et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.INSTITUT CANADIENconfectionner unPour Noël el le jour dc l'an—C’est 
chez M. Laurent Duhamel que vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre livreesàdomi- 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu général de l’encoura.ement 
qu’on lui a accoidé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée.

Présents—Les pms beaux livres 
de p. ière, albums et o'^ets de fan 
tâisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Svssex.

qu'un grand choix de cartes 
avec inscriptions en Lançais et en 
anglais.

—Venant d’être reçu, h i It quarts 
de vin rouge Oporto, de 32.UII le 
gallon, que je vendrai pot r tl.50 
d’ici ru jour de Tan seulement.

N. A -

'’holographies de toutes grandeur», satip 
faction 

Une
; garantie.
visite est sollicitée chezDans l’Aprè —midi a 2 heure* 

Le soir a 8 heures. DORION et DELORME, 
No. 140,

569 r.-.e Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

rue Spr. -ks el 
Rideau.Amusements nouveaux el varies celle 

semaine.
Admission, 10 C nts.

la.
—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
us fraiche et fortifiante en y mêlant des

et les infirmes retrouveront 
a jeunesse dans les Amers de

AVIS AE ITEIIIS8Sur l'amour—L’amour connaît 
les sentiers cachés.

L’amour rend le travail léger.
L’amour fait passer le temps et 

temps fait passer 1 amour.
Aime-moi un peu, mais aime- 

moi longtemps.
Aimer quelqu'un ou quelqu’une 

qui ne vous aime pas, c’est répon
dre à quelqu’un qui ne vous parle 
pas.

mers de houbl 
—Le Me 

la vigueur 
houblon.

:ux 
et 1 Curran & Cie., Propriétaires

Ne passez jamais devant l’élab'isemenl de30 nov.

M. A. LALONDESirop des Enfants du Dr CoderreCHEMIN DE FER

Canada s Atlantique
ET GRAND TRONC

rop est prépa 
rée avec l’approha 
tion des professeur 

K t-le de Médf

sans entrer voir le magnifique assosrlimenl 
de T *hs»c*. 8ac- a la bac Olga 
i e». I* rie* cigare*, Pipe», 
(;«Milean x de lo.it . enre, ainsi qu'un 
infinite d’autres 'biHsiioi» I nguea énumé
rer, le tout se vend ml à li és l»a* prix.

S3
de I
cine • de Chiru 
gi«* de Mont rca 

LF u lté de Mcdec 
» de rUniversi1 

f du Collège Vit

Le sirop 
fants est s 
à toutes 
ration»
offertes aux mCu 

de famille pour conserver la santé de leui 
enfants ; il peut être donné avec la 

-grande confiance aux enfants dans les 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godrrre e- 
n’en achetez poin 

En vente par tout le Canada et les Etais

ainsi

L’amour règne sur le monde sans
épée 1

L’amour subjugue tout excepté 
le coeur du criminel.

L’amour apprend la danse aux 
ânes.

L’amour, la coquinerie et la né
cessité font de grands orateurs.

XNmi.tie pa» q .e vous trouverez 
louteelu audes er.«FETES DE

Noel et du
Jour de 1’ m.

les prcf »
calmanlr

No. 457, Rue SUSSEXAHD. l-ln -elgire ,le I * Pipe Turque
De le bonne qualité—M I B. C. 

Dune, marchand-épicier d. la rue 
Dilhousie, vient de rece uir un 
assortiment de premier choix de 
cigars de la célèbre manufacture 
de S. Davis et fils, de Montréal, 
qu’il vendra à ben marché à l’occa
sion du jour de l’an.

Toujours le même—Pour les med
iums cigares, repas et liqueurs, le 
restau rant Iroquois, tenu aux Chau
dières, par M. Grattoir, n'est pas sur
passe. M Grattoir, propriétaire, et 
M. Paré, gérant, tiennent toujours 
leurs établissement sur n i haut 
pied.

Le ptusyrand reme.de Amencutu 
contre le lilWME. LA TOUX, LAST H 
ML, LA BHOSt lllth. L'LXTINlîlON 
DK VOIX, L h.NBOUEMENT ET LES 
A ELECT 10 NS DELA GOUGE.

P"Kahoka, Mo , Fev. 9, 1880.
J’ai ache é de M Bishop h Gie. 

l’automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de 11 ubiou pour ma 
fille et j’en ai été très satisfait. Elles 
lui ont fait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cultivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 

monde. Nous ven-

DES BILLETS A

MOITIE PRIX t d’autre Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nelle rouge (goûl délicieux) bulsamiqw, 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n'emporte quelle médecine 
offer le pour la guérison des a/feclions 
ci-dessus énumerées. (combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de /’épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

1 oui le 
monde a 
enlendu 
parler des 
e fiels pro
digieux des 
èpinetles et

ALLER ET RETOUR

seront émis pour tous les points sur la ligne 
du chemin de fer “ Canada et Atlantique " 
et le Grand Tronc,” à l’occasion des

FÊTES DE NOEL, bons pour aller à partir 
du vendredi, 21 décembre jusqu’au mardi, 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

PRIX. 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE, Chimiste
Montrée

18X3

Piules de Noix Loupes Composée;, Dans celle 
p r è pa r a-

gomme ne 
se sépare 
limais el 
ses propri
étés unli- 
sp'isrnodi- 
q ues, bal
samiques, 
expecto
rantes el 
Ioniques, 
sont cou 
servèes.

Ce s\rop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéra lu

re conlien 
une gra,nde 
q u an U l é 
de la meil
leure gom
me en ovlu- 
lion com-

SB ÏI<* BVcOAL »
Vy Recouvei lcs e>POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 

aller h partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu'au lundi 31 décembre inclusivement, 
et Doua pour revenir jusqu’au lundi, 7 
janvier 1884 inclusivement.

personne au 
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les cures sont nom 

W. H. Bishop k Cie.

Bureau des licences-Les nouveaux 
l’octroi des SIROPconnu ifcisaii'H8 pour 

licenc-s dans le district de Québec, 
sont maintenant M. le recorder 
Dery, M. J. J. Foote et M. Bur
roughs, protonotaire, qui viennent 
d’être nommés par le gou' orne
ment fédéral.

Pour la guéri
* «son certaine rv

toutes les aflei* 
fn I lions bilieuse.-.
* I torpeur du 

■ maux de

breuses.
db

Billets en vente au dépôts ordinaires.—On recommande aux personnes 
prises de phtisie de camper d. ns 
les bois résineux. Le Rév. D. Mur 
ray. dans son livre sur les Adiron 
dacks mentionne une cure merveil 
leuse de ce genre. II est impossible 
à tous ceux qui souffrent des pou
mons d’aller camper dans les bois, 
cela ne leur est même plus néces
saire depuis que le sirop db gomme 
d’ pi nette roi ce de gray offre sous 
une for u agréable toute la vertu 
des bois esineux C’est un remède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de 
etc. bu veine chez toils lta pliai 
maciens. Prix 25 et 50cts la hour 
teille.

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
y u lièr e- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim

prescrivent 
une infu 
non laite
des bour
geons dê- 
pmellc

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdsciÂque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont Maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

Les mots “ birop de 
rouge de Gray ” constituent notre marqde 
enregistrée de domtperce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

D. C. LLNSLEY téD,
in di ges tioii:- 
étonrdisseme*' 1 
et de toutes r* 

le mauvais fonctionL*-

Gérant GOMMEE C. WINNIE,
A. G. F. & P. 

Ottawa, lO déc. 1883 causés par 
l’estomac.
Iules sont fortement recom 

t un des plus s 
lèdes contre le 

Elles 
aucune

étant un puissant nurgatii, 
administré dans n import »

dôlôtèr

Ces pii 
rame é

SsSecret — Ce qui fait la beauté, 
c’est le teint. C’est ce qui explique 
pourquoi toutes les lemmes qui 
font usage de la “ Lotion Persien 
ne, ” pour embellir e teint, passent 
pour si belles.

D'Pl NETTEn des plus sûre et 
contre les maladies 

contien 
ses prcpaia-

p!u
effiemcaces remeaes c 
haut mentionnées, 
pas de mercure ni 
lions. Tout en ét
pouvant être aumimsiro uans n import* 
quel cas, èlles ne contiennent aucune dt 

erraient 
des enfanit 
Pilülks re 

cGalr, gor ' 
préparées avec soin, avec un extrait coi 
centré, tiré de la noix longue et combii.< 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
niôre à les placer au premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrés

J. IL aKIAL,
ROUGEPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Grande attraction—Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijoute
ries.
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
être un es de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Théreauit, No. 
290, rue Daihousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro. 11 déc. 1 m

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à reccmmauiier l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la luux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ear j’en ai lait usage pendant dix 
at dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. N dus en avons toujours à la 
maison, el nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant? 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toutà vous, Joas Htu..

ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Lo oces Composées, db M

DE

Tous ceux qui viendront
GRAY.Marchand de

, PEINTURE
et i)E VITRESGuide—Nous venous de recevoir 

le “Guide floral,” publié par M. J. 
Vicks, à Rochester, Etat de New 
York.

Ce catalogue de graines de fleurs 
et de légumes contient 150 pages 
et plus de 1,000 illustrations.

Plusieurs fleurs et légumes 
représentées en couleur et de gran
deur naturelle.

Ce catalogue que tout le monde 
procurer en envoyant 10 
J. Vicks, Rochester, N. Y%, 

foule de détails inté-

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

1883

SPRUCINE

$M. AriàL se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille luPmême 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Une des meilleures prêt * 
rations offertes jusqv •*• 
au public, pour lo goulag 
ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rliuu < 
de la Bronchite, de V£? 
rouement, de là Groupes 
de toutes le» maladies del 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout A 25i 
50c la t.outeille.

B. B. MoGALE, Chinoise.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cl s. la bayleile,sont

’4peut se 
cents M 
contient une 
ressants sur la culture des fleurs et 
des légumes et devrait être entre |

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs, commandes 

17 mars 1883

KERRY W Al SON * CO.
Pharmaciens m gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

ts nov. 1882 6m

LE CANADA. 29 Décembre 1883

.s

V



riiilberl et k cliamtiaiiit,
PE IS TRES. J I PISSIEliS 

Ei DECORA « EUES,
No. 117, Rue St-André,

OTTAW A.
Ouvrages de toute sort : laits à 

le plus court délai avec élégaoc» 
lilude. Tout ouvrage ga 

l'ne visite est solliicitée

ordre dans 
nce et prou .>■

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURE
No. 96 Rue III K AV.

'.ft m i

Poudres de Condition o'Aiexanat
KODI.ES 1*01.K le» KOU.VU»

KT AUTRES

«EDKCINKS CKLEBRtS
POUR UES

Chevaux
C. SI KATTOX.Agent a Ottawa

oins des rues Üalhousie et Sainl-PalncA.
a VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
A lires dans tout le Canada pour Ihui 

efficacité ie se trouvent que chez M. C 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.ihinnity. i*0 Not. ISM

CA FAIT DD MlRN

Depuis que nous annonçons dans le 
“ Canada” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent d^s i>el- 
leteiies et qui se disent plus que soli-faites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd'hui 
que nous avons le plus grand assortiment 
le~ meill.-urs g"ûts, et le plus beau choix 
en fut de pe I lenes qui ne se so-t jama s 
vu à Montréal ; nos prix sont plus Uus«pi
pi rlout ailleui’s.

Notre assortiment est sans égal dans la 
I‘ni>sanc6.

Noire uvrage est de prem ère classe !
Nos i «irons sont ce qu’il y a de plus

nouveaux.
C'e-t une économie ! une véritable éeo- 

uont e d'unir à Montréal, pour voir 1* 
ïi'and "lalilissemeiit de Chs Desjoid n 
A Cie., on y voit les lourrures les plus riches 
et à des prix qui font acheter les gens mal-

Pour vos capots, m ni eaux, castjues et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. DFNJAJttDIKNet Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 t.hevreux.

AU CLERGE

OTTAffl PLATING WORKS
•Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calice» H Ciboire» duré» au 

vermeil», une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egieson, Ottawa, Ont.

tier ARGENT A PRETER -<m
i nlawra. 3 janvier 1883.

m®
i ibliollièqiu du Parlement

AÎIS
Les personnes qui ont < n leur possession des

LIVUES
de la Bibliothèque du Parlement sont priées 
de les vendre sans délai.

Il ne sera no ni piété de livres depuis le 
24 de ce mpis jusqu ù nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

3inOttawa, 21 Déc. 1883.

A Louer ou à Vev'fré.
LOGEMENT A LOUER Sur le clv min de 

]p Gatineau, à Mull, quatre chambres. 
Conditions faciles. S’adresser au No. 23, 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien me v 'cou Ne 
21G rue Maria. Prix modère «

DEMANDES.

DEMANDE D EMPLOI-Cetix qui 
besoin d'un homme adroit da

•’ouvrages en bois, etc., en 
i au numéro 145, rue Frie!,

auraient 
ns diffé

rentes sui tes »i 
trouveront un 
Ottawa.

OFFRE D’EMPLO'—Ce 
besoin des a-'rv ces d’un

qui auraient
bon forgeron en 

trouveront un en s adres ant à M. Gcdéon 
Corbcil, 380 rue Saint-Pauico, Ottawa.

ON DEMANDE—Une jeune fille d’une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfan's 
dans une famille peu uomt reuse. S’a
dresser à ce bureau.

MWjaiiüins
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :•

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Soithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

940,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CuURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
bviq es « t Eglises a des condition ' très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

A RGENT placé sur garanties e première

S capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

M. Chas Desiardins,
Na. 7, Kue Elgiu, Ottawa.

cl

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
tistrés. 

1er dec.

JÛS* smecal.
tnt epreneur de Pompes Fun bres

«W 263 et 26 l~m»
HDD II A I.HOBSI E, 

OTTAWA,
1 l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da s la ville Où

: ge
Z Vvous pouvez vous 

procurer lotis ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les pe/sonnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
peuvent avoir confiance qu’elles 

seront servies à point.
Un barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage dea, demandes.
_ peT Un pent s adr< ascr chez M. 

Senccal la n lit comme le joùr.

avant le

MACHINES A COÜDRr
Le plu- grjinl assortiment de Machine*-

M Fl L1.F r RES I A
I <u- .» -les, comprt

e*l iqiK
Kojal, Wilson. Slrnaii, Wwl, Wa» 

*«•«•. Sein SIrmil, %, i Ile, 
Wlieelt-i- vl Wils, ...

•n aux l ondiiion-,
nam i |»onr «i».

(Machines à Coudie pour .'abrique) 
Wdii/fi i > et F.

Sinçei de Wthan No. 2. 
Machines de Pearson pou-1 - ou-Ire ave< 

ie n c.ie v; avec le brui «lur.
Machines de Jones à rapiécer pour e

luu-1-‘ailla «le cnatlaallie-.

il. W. MAim>
ît#S. Rue Kiiiewn.

io se i isa.; la

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 

9 i RKSHING FRUIT LOZ IL N G E for t oiisi ji.ji-ipn
S' jàXjitijL'js Jli U'I.icht

A*/# \ IndispoHliion. Ai*.
^>WSUPERI0RT0PILL.‘

O vyDjfyw’ 9 Jh nd nil other nvstem 
“ regulating medicines 

mum THE JMigR in KM ALL. 
IF THK Af Tiny PROMPT 
O* TIIBTAsTEDEI.irions 

r Indies and childrer
like it.

WPrlce.SOcnati. Largebexee, «OceaU. 
SOLD BŸ ALL DRUGGISTS.

A. PHILIPPE E. I’AAET, I,. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, eir

BCBSAC :

Co|n lies Uses RIDEAU IT SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. _
1er juin 1883. " ' U
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DUCOUXHUILE m
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE1

Iode-Ferrée an Quinquina et au Écorces d’Oraigei litres
Ce précieux médicament. fruit de* l-uigs travaux et dos porsé* 

verauto** ein-li*' -tu Itovti- ir oucoux, rt'tmR *mls une seule 
for :iiv I Hiallf de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d £t orcei d’Or ange* Amère».

Iaîs elements qui emrenl «foin u composition do ce produit 
expltqn-mt s iills uimuiit smi uiim<*ns«j sticec* et l'augmentation 
oonstAii i* do sa c-insominaiiou prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de totiti's i.*» itMiiies necessaires pour guérir 
mie, la t'Morosc, les Mala ltésde l’ottnne, les Hnmchites, Rhumet 
('aCarrhrs, «a Phihtsie et toutes les A,Tea ions scrofuleuses 

s Lee Médecine les plue émtuente recommandent tout 
particulièrement ce méf.lcamcut, d’une odeur agréable, 
•ane mauvais goût et do it Vusaue est facile,économique.

I

«u Quisbciv.qa mùteaiûêijf™ 
eoDrpjOQÜîtfjK

Dépôt ganeral â Paris ; Dr DOCOÜX, 209, rue St-Denis08 A tjnehre : IP Etl. N OH IX St <7*\
F harmaoieni’Ch i mistoa, 314, rue St-J eau.

SIROP. rr n est undesferrii:.*1- eux lesL6 rtn *’:,**»v *i - : ^
bra vais SEEEEE pPPURAm

Lq pER ne produit jii crampes, 
rrliéos, ni coiisti- ou DüGIBERtBRAVAIS'^.

tien n râmtimt. 0. •!*•»'«! •» < 
0* I»>»t L.m

eeiarv eeaeweer it
ne saveur, ni 
nV:i c-i’t- -i tu-

BR A VAIS
îV

L.DIf I 6. i. .EAU I. ilB MIMA 
lu p.RTBES, SCROFULE»,

IRIS. VIOLE du SENE, 
les Accident» provenant 
ee contagieuses récentes ou 

et qui ont été rebelle» à 
traitement.

mmt
ULC 

et ton» 
BEsladt

de»
. r r n est le moins ebor -l«‘s ft‘r- 
IQ rtn riv-invnx : -il |n 1 It.icon

nn a 1/ a 10 ciiln.T ou m .1 <lr 
U H A VA/v soi ii.u ;ivs; lu ii.'h mont 

reviunidoncàlScuuUmcs
par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospeciiM détaillé m compagne 
chaque /lucon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

an
toi•s*‘ lu'

ïo'ncà 1 •e délier des Contrefaçons et exiger lUf 
t'ont*loplie le timbre (imprimé r» bleu) dp 
Oouvurnement français, et les slgr.atUM* 
â l’encre rouge cl-déa;ous

BRAVAIS y*s

0
larli.Pà- B0DT1BIIT. DKliUi-lERS S'. 11. rss Pedéry 

ttouiuiru â Çwdûee : J)' Ed. 
ftonuMi-Oiablo, 114,

MOP1N * CS*.

m MBS Médaille d’OR, Paris

IISirop . i

QUINA LAROCHE ferre .nèries à bon mar-Pour les mctllpures le 
ché, ail

McDougall a cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 185o, à 1 enseigne de la
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
let; Elixirs dans le cas où leur usage 
g-fiente quelques difficultés, soit à 
•r,a e du jeune âge* soit par suite 
Je ,*état d’irritation du malade.

CORTRl
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SANG, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.

GROSSE TARKIERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
niAi niEBKB, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER,

la31 Octobre 1883.

BUM D’ARPEiYFr.Uk
^poslUlrwàCvdfteo : D' Ed. MORIN A C". 

ftaraaeieu-Ctilalsles. 114. me8aiit-Je« Dumais, Arpenteur de la pto- 
vince de Québec et de la Puissance, rtenf 
un bureau à Hull, sur le chemin de îh 
Gatineau, à la disposition des colons et do 
général 

12 Novembre

Paul T. C.

1883

NOUVELLE MANUFACTURE

gl JOUTEftlEjjLA
Etablie à Ottawa, en haut du 

u agasi» d’horlogerie de M. 8. Laporte, 
No. 519 rue Sussex.

DUUCET exécutera bous le 
plus court délai toute commande telle que 
Bagues, Boucles d" Oreilles, Anneaux,

pingles. Chai nés, Croix en or et en argent. 
Tout ouvrage garanti et à très bas prix. 
Une visite est sollicitée.

t nnïV
M. C. IIiuu tl

C. H. DOUCET,
Propriétaire.POMMADE Ottawa, 18 Déc. 1883 3m

Mdc J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Contre la chute des cheveux et ii 

Calvitie. Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,
COIN HK8 itces ns

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et l’AN- 

GLA IS cl tient aussi une

Brevetée à Ottawa et à Wushingtui. ECOLE DU SOIR.
OilawH. ’ 1 Uct 1883

K
\3En renie chez C. O. 1> 4CIF.lt. 

pliai-iiiavâvii. rue 
Ottawa. 1

â
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soin-igné, et endossées, “ Soumission 
pdïï? appareil de c lia ullage,” seront reçues 

a. ...... jusqu » Lundi le 3» du cour.nl, |iour un
J. A. I O.WM ILIA *l-l-a.rll .le Chanlto*.

rerinia pour la Chambre du Parlement,
D O pupD V\ ju ni peg, Mau.
D J Ou pourra voir les plans, dev.s, etc., au
4 * i ' ii /u i Bureau des ira vaux p.iblics fédéraux, Win-

Liaik 14,Marche bj,Ottawa
aussi y obi- uir des formules de soumission, 
cl--., et tous les ren-;eit-nementB voulus.

Un de< a envoyer avec la soumission nn 
«le banque accepté, lait payable à 

«le I"honorable Ministre «les Travai x 
Pi bii< pou • une oiuine «’-gale à cinq pot 

«lu montant «le la soumission. C
• si le soumissionnaire • 
outrât sur demande de 

piit pas intégraie
nt n’esi pas acceptée, 

tu soumissionnaire, 
igage à accepter ni la 
•tes soumissions.

F. H. KNNIS, 
Secrétaire.

A toujours à son Etal nn assortiment 
cotopl- t de

Viandes de premier Choix
Telles que BŒUF,

MOUTON,

cheque
l’ordre

chèrjiie 

ce faire,

le chèque sera . - u 
Le Ministère ne s’et 

plus basse, ui aucune
Par ord

«le* signer le
s il ne h* ;em

VEAU
AGNEAU,

LARD 8ALR,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défie ni loule compe

Ut ion.
jgTUnt visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Ministère des Travaux Po1 lies, 
Ottawa, 13 Décembre l' d3.

rOSnAXTB Trompée, trompée, il m’a 
trompée * répétait-elle en des
cendant rapidement la rue de 
Richelieu- Je lui avait donné 
mon cœur, ma vie. tout, et il 
m’a lâchement abandonnée !

Elle ne se repentait pas 
re, mais elle avait déjà des re
grets cuisants Kilo entrevoy
ait l’abîme où elle avait été pré
cipitée : ses espérances, son bon
heur, sea illusions dé jeune fille 
y étaient englouties, i lie 
haitait que la terre s’ouvrit

pieds afin d'ensevelir ce qui 
restait d’elle.

Elle marchait droit devant 
elle, sane rie» voir, ne sachant 
pas où elle allait. Elle traversa 
la place du Catoussel et se trou
va nn bord de la Seine. Elle 
eut un regard singulier et ses 
yeux se fixèrent sur l’eau, où la 
lumière des becs de gaz traçait 
de longues lignes lumineuses 
Elle se demanda si elle ne ferait 
pas bien d’en finir tout de suite 

les tourments de la vie, en 
se précipitant dans cette masse 
liquide, dont son regard sondait 
la profondeur. Mais, elle se 
vit retrouvée, au bout de quel
ques jours, dépouillée de ses vê 
tements et exposée aux regards 
des curieux sur une des dalles 
de la Morgue. Un frisson gla
cial courut dans tous ses mem
bres et elle so rejeta en arrière 
avec un cri de terreur.

Elle rentra chez elle. Sa dou
leur trop longtemps connne fit 
anssitôt explosion. Elle se mit 
à pleurer, à sangloter. Elle se 
jeta sur son lit ei s’y roula dans 
d’affremses convulsions Le dé- 
serpoir était profond, la crise 
fut longue, horrible

Le lendemain, cependant, 
toute brisée qu’elle était, elle se 
rendit au magasin. Tout le 
monde s’aperçut qu’elle avait 
les yeux hagards, les traits bou
leversés. Mais il y a certaines 
souffrances qu’on respecte ins
tinctivement. Ses amies elles- 
mêmes n’osèrent pas l’interro
ger.

FBTTXX-X.BTOIT
voir perdu conyilè- 
» deux aus. Pen- 

isnyé tous les remè- 
"iccès. En Voyant 
ft’ dans la “Miner- 
m’en servir 
chez MM. Lavio- 

ftciens, rue Notre- 
lette lui même qui 
ra attester que j-é- 
six mois—complé

ta servi d’une seule 
rendre ma cheve- 

plus claire cepen- 
t plus fins. Tous

i sont comme moi

•arrière de la Côte
ii heureux de don- 
8 faite que je viens 
i voudront se 
certifie

ustice et en recon- 
de cette merveil-

RRE DAME.

FAUTE ET CRIME
enco-

PKEMlERE PARTIE.

iSutiv)
sou-
sousGabrielle était perdue !

Il la reconduisit juqu’à sa 
porte et ils se séparèrent en se 
donnant rendez-vous pour le 
lendemain.

M. Oétave Longuet,—c’est le 
le séducteur s’était

ses
at de mon

nom que 
donné,—devait avoir de la fortu
ne à en juger par son existence 
désœuvrée et les dépenses qu’il 
faisait. Mais Gabrielle ne sa
vait point quelle position il 
avait dans le monde. Elle 
n’eut pas la hardiesse de le lui 
demander. Bile ignorait égale
ment s’il habitait*ordinairemen t 
à Paris. Elle aurait pu conce
voir un doute à cet égard, car 
il occupait provisoirement un 
petit appartement composé de 
trois pièces dans un hôtel de la 
de Richelieu.

M. Octave, d’ailleurs très-gé
néreux, voulut lui donner des 
toilettes, des bijoux. Elle le 
remercia de ses bonnes inten
tions, mais elle refusa absolu
ment tout ce qu’il croyait pou
voir lui offrir.

Il ai rait désiré qu’elle quit
tât sa modeste chambre d’hôtel 
|:i elle était fort mal : il lui pro
posa de lui louer un logement 
plus convenable et de le lui 
meubler. Elle refusa encore.

—Non, lui disait elle, chaque 
fois qu’il voulait se montrer 
généreux envers elle, non, plus 
tarp, quand je serai votre fem-

93.

y C. O. D acier, 
S‘x, Ottawa.

îrla

velle fait pousser 
ies les plus iégar. 

par le certificat

as d’Al free,
Eté de Prescott, 
que la pt mmade 
des cheva:.x sur 

de quarante-trois 
nmandable. 
CH0LETT1S, 

Cultivateur. 
)acier, rue * ussex, 

Rideau, et chez

avec

a, 15 mars 1882, 
is deux ans me? 
icouji et qu aptè? 

de la pommade 
chevaux ont cess<

ELANGER,
Photographe.

is d’A fred,
19 janvier r«1. 
leria m’a été très 
e de mes chevt ux 
r la partie chauve 
s mais clairs. Je 
je n’ai employe 

fia. Je suis Igô
F X. BOUGIE,

D’HABITS me.
Il lui avait fait cette promes

se. Elle ne doutait point de sa 
parole. On croit tout quand ou 
aime !

L'heure du désenchantement 
arriva.

Un jour, irahrielle entendit 
vainement M Octave à l’endroit 
où u devait venir la trouver.

—Quelque chose d'imprévu 
l’aura retenu, pensa-t-elle ; de
main il m’éSrira.

La lettre espérée et désirée 
n’arriva point. Le troisième 
jour elle était dévorée d’inquié
tudes

—Mon Dieu, se -lisait-elle, que 
lui esvil donc arrivé? Oh ! il 
faut qu’il Soit malade, grave 
ment peut-être.

En se faisant violence, elle 
eut le courage d’attendre encore 
deux jours. Mais elle ne pouvait 
rester plus longtemps, dans une 
incertitude qui la tuait.

Elle courut à l'hôtel où il de
meurait.

M. Longuet est parti depuis 
huit jours, lui répondit on.

Parti ! ce mot la frappa en 
pleine poitrine commeun coup 
de massue. -Elle pâlit, un nuage 
avait pnssé devant ses yeux, ses 
jambes fléchirent. Elle crut 
qu'elle allait tomber. Mais se 
raidissant aussitôt, elle parvint 
à comprimer sa donleur.

Savez-vous où il est allé ? de
manda-t-elle.

Nous l’ignorons absolument. 
Il ne vous a pas dit combien 

de jours il serait absent ?
Non, mais nous croyons qu’il 

ne doit pas veifir à Paris de long
temps. Lorsqu’il a réglé son 
compte, il paraissait vivement 
contrarié il ne s’attendait peut- 
être pas à partir si précipitam
ment. On ne lui adressait pas 
ses lettres ici, mais il a dû rece
voir une dépêche qui lui enjoi
gnait de quitter Pari» immédia
tement Nous ne pouvons rien 
vous apprendre de plas. D’ail 
leurs, nous ne savons rien des 

^^affaires de ce monsieur, qui 
Met pas un de nos clients habi-

r D’HIVER

Six semaines plus tard, Ga
brielle ne pouvait plus douter 
de l’étendue de son malheur 
Elle regretta plus amèrement sa 
faute. Elle olenra encore. Mais 
que peuvent les regrets et les 
larmes ? Rien.

—Que vais-je devenir ? q te 
vais-je fa:re ? s’écria- -elle.

Elle avait peur de l’avenir, qui 
lui apparaissait sombre et déso
lée Elle frémissait d’effroi en 
pt usant que ses p&trons, ses com
pagne- , tout ceux qui la con
naissait découvriraient bientôt 
ce qu’elle aurait voulu se cacher 
i elle-même.

- CASQ’JES,
blés et comprend
veau *.és.

aôme trop considô- 
le diminuer en

W MARCHE. iIMENT DE

ISE S
le plus considé- 

cette ville

-lus Populaires.
j’INFINIK DE

Quelle honte'
—Non, murmura-t-elle, je 

n’oserai plus affronter leurs re
gards. Je suis perdue, peidue ! 
(Je qne je suis, on doit le lire 
sur mon visage. 11 ue me reste 
qu’à aller me cacher et me faire 
•ublier.

Oh ! ajouta-t-elle avec déses
poir, si la mort venait, avec 
quelle joie je lui tendrais les 
bras.

S,

i1AS,
CHAUSSETTES, 

R RS. ETC.

LLh(«TO,\,

et Cie
la

U en est ainsi de celles qui 
n’ont pas l’habitude de praii 
quer des sacrements, ni de direc
teur spirituel pour les empêcher 
de tomber. 11 ne leur reste plus 
que le désespoir pour partage.

La malheureuse enlant avait 
pris une résolution.

Le lendemain, sans avoir pré
venu ses patrons, ni aucune de 
ses amies, elle quitta sa petite 
chambre, emportant ses effets 
dans uue ma le.

Le hasard la conduisit au 
fond des Batignolles. Se croy
ant assez loin du centre de Pa
ris ponr n’avoir pas à craindre 
d’être rencontrée,. elle s’installa 
dans le galetas où quinze jours 
plus tard, Solange la découvrit.

Comme nous l’avons vu, elle 
fut di stinée, dès lors, à servir 
les desseins ténébreux de Blai
reau.

:
I•arenage
TAN NIQUE
achetées, adressées 
nt la suscriptioa ’ l 
sin de Carénage, 
ce bureau jusqu'à j 
er, 1884, inclusive- 
an et l'achèvement

Portd'Esquimalt -
'ANNIQÜE,
i et au devis quo « 
stère des Travaux 
en faisant la de- 
W. Trutch, à Vio- 

jndi, le 24 Dôcem-

avertis que 
- point prises en 

sont faites sur lac 
prix6ne sont point 
us les items qoif; 
portent pas feme

vra être aticompe- > 
tique accepté, poor "*! 

able a l’ordr~

m i
m

■?:•■ J *
(A suivre.)

^B-abrielle se retira tête basse 
sftjjyia mort dans l’âme. Alors, 
^^eulement, elle eut conscience 

de sa faute. En voyant se dres
ser devant elle l'affreuse réalité 
et lui sembla qu'elle sortait d’un 
rêvq, Après le rayonnement, 
des pensées sombre» ! âpre» la 
lumière, la nuit.

Parti ! ce mot terrible s’était 
sGpmme incrusté en lettre de feu 

front brûlant.......

NOUVELLES DE JOSH BILLING 
NewPort, R. L, Août 11, 1880 

Chers Amers— Je m'efforce de res
pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
,-t souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m'a con
seillé l’usage des Am. rs de Houblon 
avec le séjour au cord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat mer
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crams 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billing».

p«y
Tt-avaax Pu 

]ué ai la personne 
sU acceptée, refuse 
emande à elle faite J
e termine paa'inté- V
ision n’est pas ao- 1

ge à accepter ni Is 
loumissione.

. H. ENNIS,
Beesé taire,

r
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paroisse française A F. McDougal Ecr CALENDRIERSTAPIS, TAPIS, <-tc.
E'SONlE TAPIS

Les calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
Bureaux du Canada, 5'24 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. Ce 
calendrier donne l’indication de 
fêles particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

Nous sommes toujours heureux 
lorsque nous voyons surgir une 
nouvelle paroisse canadienne fran 
çaise quelque part, soit dans la pro
vince de Québec, soit dans les au 
très provinces, soit aux Etats-Unis, 
parce que noüs y voyons à chaque 
fois une nouvelle preuve de la vi
gueur et du développement de notre 
nationalité. Nous avous à signaler 
aujourd’hui un cas de ce genre, la 
fondation d’une nouvelle paroisse 
française dans le comté d’Essex, 
Ontario.

La partie occidentale de la pro
vince .d’Ontario est, comme on le 
sait, habitée par un groupe de Ca
nadiens français, répartis en plu 
sieurs paroisses, dont quelques-unes 
sont assez florissantes Une dts 
plus anciennes parmi ces paroisses 
est celle de Windsor, où eut heu. 
l’été dernier la grande convention 
dvs Can idiens français d’Ontario. 
Cette paroisse est, depuis sa fonda
tion, c’est à-dire, depuis à peu près 
vingt ans,sous la charge duR P.Wag 
ner, qui, avec le secours de bien 
des âmes charitab'es de la province 
de Québec, y a bâti une jolie église, 
un couvent, une école, etc.

Dernièrement, Mgr l’évêque du 
diocèse a jugé à propos d'ériger, à 
Walflerville, une nouvelle paroisse, 
qui devra comprendre une fraction 
des paroisses de Windsor, de Sand
wich et de Sainte-Anne de Tecum 
seh. La charge de fonder ce nou 
vel établissement a été imposée à 
M. le doyen de Windsor qui, mal
gré ses occupations déjà bien nom
breuses, n’a pas hésité 
tant à l’accepter.

Le Père Wagner est français. 
Voilà plus de vingt six ans qu’il tra 
vaille parmi les Canadiens d’Onta
rio, qui le considèrent comme l’un 
des leurs. Aussi ne lui ont ils ja
mais fait défaut. L’église de Wind
sor a coûté plus de *35,000, et sa 
construction achevée, il n’y avait 
pas un sou de dette ; si bien qu’elle 
a été solennellement consacrée, il y 
a une douzaine d’années, par Mgr 
l’archévêque de Toronto, assisté des 
autres éveques de la province.

Or le R. P. Wagner a confiance 
de réussir également bien avec sa 
nouvelle entreprise, à Walkerville. 
Et, dans ce but, il ose faire un au
tre appel à la charité de tous les 
Canadiens français catholiques de 
toutes les provinces du Canada, es
pérant que chacun voudra bien lui 
envoyer une petite obole, si petite 
qu’elle soit, pour 
11 l’Eglise de Notre-Dame du lac 
Sainte Claire.” C’est ainsi que sera 
appelée la nouvell église. Tous 
ceux qui contriburont pour au 
moins 25 cts seront considérés 
comme bienfaiteurs et auront leurs 
noms inscrits sur un rouleau de 
parchemin qui sera déposé par l’é
vêque dans la pierre angulaire, et 
ils auront part aussi à tout le bien 
qui si f.-ra pour tous les temps à 
venir dans ce nouveau sam tuaire de 
Marie. On peut adresser toute of
frande au Très Révérend J.T. Wag 
ner, curé doyen de Windsor, On
tario.

En rapport avec la souscription 
ci-dessus, il y aura, le 31 janvier 
prochain, un tirage de dix prix au
quel tous les bienfaiteurs auront 
part.—La Minerve.

.fer*-Connaissant les longs 
services que vous avez rendus à Ottawa, 
où vous occupez une position > 
dans le commerce, et l’experience que 
vous acquise dans la gérance des affaires 
municipales au Conseil-de-ville, nous les 
cont- îbuables soussignés, tous demandons 
respectueusement de vous laisser m< ttre 
en nom nation comme candidat â la mairie 
pour l'année 1884, et nous nous engageons 
à vous donner notre appui et user de toute 
notre influe: ce en votre faveur.

Jacques Dufresne 
P A Egle.-on 
Richard Nagle 
Wm Cregg, son 
Jrs O’Connor 
P Cassidy 
Ch s Desia 
A F Mcfn 
Josej h Langevin 
Baptiste Rondeau 
J B Galarneau 
Wm Ahcarn 
John Kennedy 
James Steele 
John Armstrong 
T hkinner 
Alax Grant 
Jas Hickey 
Daniel Touhey 
P Armstrong 
Michael Young 
A A Smith 
Patrick Quinn 
O Berubé 
J T Corcoran 
H Casgrain 
H Ross 
L Goulet 
B Ladouceur 
John Brown 
F Prodrick 
J Halpeny 
Wm Stubbs 
James Cussens 
Robert Reardon 
Jas Kinseila 
Jas Doran 
T Burgess 
Patrick O’Meara 
Neil McCaul 
R Shaw 
Geo Lachance 
P R Valiqu- tte 
Ldmoad Ch 
F H Ennis 
George Cundell 
Wm Mchvela 
Chas Goulden 
Alexander Bowie 
T Coté 
H Borbridge 
F McCaflrey 
J C O’Keefe 
Keely et Mahony 
B J Draper 
Ira Morgan 
L Cuzner 
F Dubé 
J Dallaira 
H A Small 
C Gauvreau 
O Dionne 
J F Dionne 
T Geary 
J 1 l’Malley 
T Grimes 
F McKenna 
M Kealy 
James Kelly 
J Muudy 
P Minahan 
P Bender 
T Ciune 
D Martin 
O Auolair 
Ghs Dolan 
R O’Nel 
J B Lacelle 
J os Smith 
F McCullouch 
Alp t aquette 
C A C-irisii î 
Wm cdatiery 
John Finley 
P Bums 
J.lines Lunny 
M Murphy 
Chas McCarthy 
Ed O’Leary 
F Baul ie 
James Higgins 
J Kavanah 
P O Brien 
L Maiony 
P Brady 
D O’Brien 
J Murphy 
G Murphy 
G ‘'aliqueite 
F à Groulx 
David Long 
M Brennan 
J Groulx 
W Taylor 
Alexis Fuisy 
lsaie Dazé 
R Russell 
J Atkinson 
R Gilmour 
Wm Doran 
James Doyle 
J B G Dunn 
F X Gue tin 
L Grison .
John Bambric 
W L vcArthur 
Tho* Harris 
M Starrs 
A Porter 
B Curran 
P Wnite 
Jas Burns 
Jas Taylor 
J Hutchingeme 
Wm O’Connor 
Wm Gain 
J J Scott 
Wnf Malony

Yanasse Dumou.in Adolphus |Rheaume 
Joh Moran Robert DunnJ
A Hendrick F Davey
P Finn Wm Pel ook
D F McCarthy Geo Shouldis
D N Chaiieoois "L Blanchard 
D Thurnbull John McFarlane
Bd Charron John Shea
Thos Casey * F Bèland

et 60» autres.
su Messieurs,—En réponse à votre réquisi

tion nombreuse et influente, j’accepte avec 
reconnaissance la nomination que voua 
m'offres comme candidat à la Mairie pour 
Vannée 1884. et si je suie élu je m’efforcerai 
de bien remplir les devoirs de cette charge 
et au point de vue des meilleurs intérêts de 
la ville.

MONSIEUR

enviable C. T. BATE, Ecr. CHEMIN DE PERD'OTTAWA.
/ y^n*. I) nias grand assortiment, les mcil- 

« ’3! ' ra, et l'a plus bas prix en 
fait de

iïelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garn> titres 

et Meuble» de toute sorte.

“CANADA FLAffl!”Monsieur

Nous, soussignés contribuables 
de la cité a'Oitawa, reconnais
sant que vous av^z les qualités 
nécessaires pour bien remplir la 
charge de Maire, vous demandons 
respectueusement de vous porter 
'*omme candidat à la Mairie, et 
nous nous engageons à vous donner 
nos suffrages et à faire tout ce qui 
sera en noire pouvoir pour assurer 
votre élection :
Brownson A WestonR P Young 
John R Booth 
James McLaren 
James Gordon
Jamieson Brothers W Ü Chambers 
Andrew Mason 
Allan Gilmour 
N S Blesdell & Co 
A J Chriitie 
Robt Blackburn 
O Durocher 
W Chalmers 
R J Mills 
G 8 Shaw & Co 
Jos R Esmonde 
Eugène Dupuis 
M Kavanagh, sr 
R Moodie 
D urphy 
A Drummond 
H V Noel 
M A Anderson 
W II Rowley 
J A Grant, M D 
Jeflrey Haie 
C Duney 
G J Blythe 
Elliot fi Hamilton 
John Mather 
Geo Gouldthrile 
John Graham 
Lewis J Pierce 
R W Martin 
Geo Bolt 
Ed"Grand 
rhos G Bate 
F Bélanger 
E Bélanger 
Jas T Joy ni 
R W Puwell, M D 
G E De la Ronde 
John Tye 
R W Gihson 
James Goodall 
Edward Goodall 
A Cushing 
G .m Ilaram 
K McDonald 
Geo Lowe 
H Meadows 
Wm North wood 
U McLean 
W H Dickson 
Alex Ileney 
Hiram R obi son 
George H owe
et au-delà de 500 autres.

LA

IITILB s ACBiABLB VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA KT MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

P H Chabot 
Thomson et frères 
Joseph Boydcn 
Roderick Ryan 
h G Laverdure 
Wm McCaffrey 
R M McMoran 
Etienne Leblanc 
Wm Cowan 
Geo Baskervllle 
John H -ney.
Wm Hunter M D 
Uct Latremouille 
Samuol Bingham 
P N Th imtison 
G U Dacier 
(.ha:- E Parsons 
Patrick Brennan 
Ed Germain

à lu
MAISüH DE TAPIS D’OTTAWA,

148 Une NVAHIiS. Présents de Noël-!
CHOISISSEZ

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

a CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Un Set de Chambre Un fauteuil.
Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche.
Une jaidinière 
Un banc à pian'*.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon, 
chaise

à coucher.
Un buffet 
Une bi'dioth/que. 
Meubles pour salon

R Quain 
G B Green 
B--nj l'onaldson

SERVICE TELEGRAPHIQUE
iCANADA Table

Une berceuse.
Une table de passage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé 
Une ottom 
Un petit 

les pieds 
Un.........

Oh 1 père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal. a.ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
"lnont Central, et les tra ne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 119, Nov. 1883, les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A 
11.3»
8.20

Russell, Gardner A Co 
George Ha y 
Charles Magee 
J Üurie et fils 
Robt Whyte sr.
G L Orme et Ills 
James F Farl y 
Louis St Amand 
John Watchborn, sr 
A Mortimor .
A H Taylor 
Geo Barn 
John Leslie 
Alex Jacques 
W Horace Lee 
H Alexander 
D McLarty 
K J Devlin 
I B Tackaben y 
B Batson 
Wm Howe 
Wm Shoolbred 
Jas Murphy 
V H Steele 
Thos Taylor 
Harry Cluff 
Robt D Gilpin 
A J Gambie 
J H P Gibson 
John Cowlhry 
Geo Mortimer 
Jas Gibson 
Laurent Rouelle 
Jas Thompson 
S Davidso i 
Thos Beatty 
L Winters 
John A Bungs 
L L A Grison 
D Grison 
J F St Louis 
Edwin Plant 
John C|,Pennock 
M Harrington 
F X Si Jacques 
Dr O Martin 
T Baille 
W J Campbell 
Thos Hurley 
H Latimer 
F G Shea

Québec, 28—M. l’abbé Hamel, 
recteur de VUoiversité Laval, a 
entrepris une croisade en faveur 
de cette belle œuvre. Le jour de 
Noël, il a prêché sur ce sujet à 
la Congrégation de Saint-Roch. 
Dimanche il prêchera à la Basil!

aura une collecte pour

Une

Un gard 
Un pupitre. 
Un secrétaii

pour bu-
1

John ïoung 
Thos Lacey 
Marlin Wallace 
George Martel 
Thos Alexander 
Wm Slattery 
George O’Keefe 
John Kennedy 
John Gle»son 
James Gleason 
L Duhamel 
T O’Connor 
James Nmith 
J Cousineau 
N A Savard 
W T Bunnell 
F G Johnson 
PA Kgiesonjr 
Octave Dubrreille 
David Dubé 
Patrick Lunny 
P H Hemigau 
Oecar McDonell 
J M McPyke 
C Neville 
James White 
Hugh Lunny 
Henry Tesky 
George Tormey 
Daniel Doyle 
Patrick Brankin 
J L Beaudry 
J L Laporte 
E Vezina 
George l ow 
Ghs Christian 
Pierce Mansfield 
Thos Coffee, sr.,
J R Paquette 
John Keys 
John Whitton 
Patrick Farrell 
James Brown 
John McLaughlin 
William Driscoll 
Elle Damour 
Louis Duhamel 
John O Connor 
Napoléon Dufour 
John Murray 
Li ke Williams 
W.lliam BrithrvW 
P Snarow 
John Barrett 
Mich--: Sullivan 
J..s O'Meara 
Hugh McDonald 
John Mahoney 
S McMahon 
W J Halté
V Mahoney 
Cam Graham 
T J Croziei
J Qu nn 
J Pinard 
J Maher 
Rob rt Quinn 
Wm Cardwell 
John Carr 
Thomas Skinner 
Arthur McC -sker 
Patrick Bickly 
John O’Donnell 
John Kehy 
T N -l&n 
W T O’Dell 
J A Browne 
A R McDonald 
Thomas Martin 
Hugh Quinn 
Louis Carisse 
John Thibert 
W Anable, son

V Beauj-re 
W D O’Keefe 
Wm O’Cee e 
T McGuire 
Robert Brown 
A Harvey 
Wm Peaes 
John Graford 
Mi ;hel Enright 
Wm Eliard
J M Quinn 
P Wall 
J B Det champ 
Wm Garretl 
J Randall 
E J Mctivoy 
Patrick Kilt 
Stephen Robinson 
Chs Gill 
Geo Weston 
J B Forcier 
L O’Connor 
Mark Flo d 
Samuel Uauthers 
B McDonald

ne pour
d»1 dame

UnUn. Un d’Ot ta w».Partant

4.50 p.m.
Montréal.

que, et il y 
l’institution.

Québec, 28—On mande de Fra- 
servitie que la résidence de MM. 
Jos. et G. Saint-Pierre, marchands, 
a été détruite par le feu, lundi soir.

Il n’y avait pas d’assurance sur 
le fonds de commerce dont une 
partie a échappé aux flammes. La 
maison, qui a été consumée, était 
assurée pour 82,200 et le ménage 
pour un montant de 8800.

Québec, 28—Sir James Stuart, 
représenté par MM. McIntosh et 
Wyde, ses procureurs, vient de 
vendre sa seigneurie de Descham 
baulL M. Zéphirin Perreault, 
architecte de Montréal, en est l’ac

iMAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

de
8.4

Montréal.Pr’t Arr. A Oit» 
12.20 D.» 
8.00 i4*30 p*m*‘

Tous les convois à passagers se rendent dire*» 
tement à Montréal, sms changement de obars 
ni ue locomotive et inddpeud minent de tou» les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Utta 
matin ae raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot* 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a ra., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec lit» 
Worcester, Providence et toi 

ur le N. Y. & N. E. R. R's.

JACOB ERRATT
27 octobre 1883 wa à 8 heures du 

Coteau avec le
la

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION l»i: L’EST.

-i-
un seul ms- V

1

i-1L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.
trains pour 
les points s 

Le trainLigne Courtequereur
Montréal, 28—Hier, le conseil 

municipal a voté le rapport du 
comité de l’éclairage recomman
dant de faire un nouveau coi.tral 
avec la compagnie actuelle du gaz 
La nouvelle compagnie va com
battre les décis'ons du conseil de
vant lus tribunaux.

Saint Césaire, 28—La tannerie de 
Joseph Doyon, de Saint-Césaire, a 
été réduite en cendre, hier; pertes, 
$4,000 à $5.000. Pas d’assurances.

Montréal, 28—Le gouvernement 
vient d’effectuer une nouvelle éco 
nomie de mille piastres en nom
mant M. Edmond McMahon pre 
mier c'erc du gretîe de la Paix a la 
charge laissée vacante par la rési
gnation de M. Jllughes, député 
greffier de la couronne.

ETATS-UNIS

partant de Montréal à 8.45 do^ 
accorde avec l’express de nuit» 
oston et New-York viâ Spring-» 

Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal à 8.25 du

matin
venant de B 
field, quittant 
viâ Fichburg 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’iiiver, c-om- 
mensani Lundi, 13Nov. 1883.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSELes trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
»Lespassag ra pour le Sud et l’eet changent de 

chars à la gare Bonaventure 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le uassag r ait à n'en occuper.
^ Lebagage est chéqué pour n'importe que! en-

■ es billots et tout autre renseignement peu
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Trône, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ot

I

OhIITABLEAU DKS HRS.

GQuitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...la construction de
D. O. LINSLBY,

Gérant.Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
M. BAI E ACCEPTE. E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.12Messieurs,

J’accepte avec plaisir l’invitation 
que vous me faites si rordialemenl 
par la réquisition que vous me pré
sentez, et je me mets à votre dispo
sition, désirant déclarer que si je 
uis élu à la position importante et 

responsable de Premier Magistrat 
de cette ville, mes plus grands ef
forts tendront à obtenir une admi
nistration efficace et économique 
des affaires civiques.

lnn.

SUR CETTE ROUTE SE DEROULENew-York, 28—Leckb des pati 
neurs à New-York s’en donne à 
cœur joie, depuis samedi, 
pont de glace de huit pouces d’é
paisseur, au parc Washington.

Nouvelle-Orlécns, 28 -Sa Gran
deur Mgr Joseph Napoléon Perché, 
archevêque de la Nouvelle-Orléans 
est mort, hier soir.

EUROPE

Londres, 28—Bradlaugli éclare 
qu’il prendra possession de s< i siège 
par la violence t l’ouvertur 1 de la 
cha2nbre des communes.

LE
GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleure wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Moniréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Quebec, Halifax, Haint-Jea.i. Boston, 
et tout le- points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

sur un

Chemin de fer dn i\ord
A PARTIR DE

LUNDI, 37 Septembre 1583.
Les trains circu eront comme suit:

Chas T. Bate. 

Ottawa, 20 décembre 1883.
Lei trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les statio 
termédiaires, faisant connection 
à la jo .ciion de Carleton avec 
le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour • erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Malle.Mixte.

Départ de 
Montréal pour
Quebec........ .

Arrivée è. Que-
3.00 p.m 10.00p. a» 

9.50 p.m 6.30 a.»
AVIS

Les avis de naissances, décès, 
et mariages doivent être invariable
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. Il nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon
tants aussi minimes.

CUEILLETTES DU REPORTER
COUR DE POLICE Départ de 

Québec poc'
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal...,. 

Départ de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois.........

Arrivée à S. 
Felix de Va

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

Sir Charles Tupper est de retour 
di Montréal.

Pas de matinée du théâtre à 10 
cents à l’Institut, lundi prochain.

Bir H ctor Langevin partira au 
jourd’hui pour Québec et reviendra 
more i edi prochain.

Le gouverneur-général et lady 
Lanstiowne ont visité Vhôpitai 
générai catholique, hier après midi.

Trois chars chargés de hôtes à 
cornes on‘. été expédiés, hier,à Mont
réal.

9.15 a.m lO.OOpi.»1 Présidence du juge O’Goral
Ollawa, 29 Déc. ISf 3.

Henry Rafier, causant du désordre tur 
la voix publique, est condamné à $10 
d’amende et $2 de frais ou quinze jours de 
prison.

Joseph Gillagher, accusé d’avoir insulte 
Ed. Murphy, sur le march*, est condamné 
à $20 d’amende et $2 de frais ou qumze 
jours de pi-ison aux travaux forcés.

4 05 p.m 6.30 m*

t,
h. 15 p.m

jrifluanilsmïtoïKiPl’l

8.20 p.m

DECES. 5.00 a.mCHEMIN DF FER INTERCOLONIAL JA Sainte-Anne Lapcrade, Mme Marie- 
Anne Bailey, éponge ae M. le Dr J. B. Gar- 
neau. La regrettée défunte était mère de 
M. le Dr Garneau et de MM. Némôge, Didier 
et Henri Garneau, marchands de Québec.

8.50 a.m
Sur tous les Trains pour Passa?*** 

il y a des magnifiques Chars-Palais 
Chars-Dortoirs élégants sur les Tra 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mor' 
réal et Québec à 4

Les Trains circu 
Montréal.

tin connection avec le chemin de fer do 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 14'- 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

82—ARRANGEMENTS DRIVER—83
et Je*

Le comiié d’évaluation s’est as
semblé hier après-midi à l’hôtel de
ville.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis.........
Arrivée à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimouslli......
Campbellton-
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle ....
Moncton.......
Saint Jean**”
Halifax..........

Le train se raccjrde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se ren i 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend n 
8aint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le iret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG,
“ Agent.

CLUB DE RAQUETTES FRONTENAC lent d’après l’heur,8.10 a.m. setr .16 H LF. Fini*. ~m
GEO. W. HIBBARO, 

Assistant-Agent-Gênêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

tiiirimendant-gènéral.

C’est lundi prochain qu’a lieu la 
nomination pour la mairie et les 
conseillers.

Les membres du club Frontenac 
sont allés faire une marche à Ayl 
mer cette après-midi.

Les courses au trot au parc_Lans- 
downe le 1er janvier, promettent 
d’être très intéressantes.

Trois mille dindes ont été expé
diées d’Ottwa la semaine dernière 
pour les marchés américains.

Plusieurs ci oyens d’Ottawa sont 
partis ce malin, pour aller passer le 
jour de l’an à Québec et Montréal

Un cheval a failli se noyer en 
traversant la rivière Ottawa, vis-à- 
le quai Sterling, h:er.

On annonce comme candidats 
probables dans le quartier Ottawa, 
outre un de- anciens représentants, 
MM. E. G. Laverdure, MM. Desjar
dins, Chabot, O’Doherty et M. le 
capitaine üowie. La nomination 
aura lieu lundi prochain.

..........  2 05 p. m.

..........  3.49 p. m.

......... 8 35 p. m.

........h 9 15 p. m

.......... 11.17 p. m.

......... 12.52 p. m

..........  4.00 a. m.
•......... 7.30 a. m.
..........«12.45 a. m

doAssemblée spéciale, Luudi, 31 courant, à 
heures, à la salle, 419 rue Sussex.
Réunion des membres du comité, diman

che, 30 courant, chez M. C. Gagné, 105 rue 
Vittoria.

Par ordre.

do
do
do W. G. VANHORNE,

Administrateur-général.do
do GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRaTTON,

E. E. LEMIEUX,
Secrétaire

do
do
do

Surintendant.
tiler Déc ’882

Aux Inventeu||| / 
J. Coursolle & CLJZ*
Solliciteurs de Brevets iflnventum. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Etats.
Unis, en Angleterre et en France.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,Bassin île Carénage, Po t o’Esquimalt,
COLOMBIE BRITANNIQUE.

No. 530, Hue SLSSiX, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,
.La date donnée pour l’inspection des 

1 lans et devis pour la construction et 
i’achèvement du Bassin de Carénage 
Port d’Esquimalt, Colombie Britanni *ue, 
et changée et fixée à Jeudi le I7ème jour de 
Janvier proenain, Inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ème jour de Février.

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. J. COURSQLLE & Oie., 

CtuMBRB Victoria, 
Vis-à-vis e Bureaa des‘Brevets,

OTTAWA, Uht^-

Ls tout exécuté avec soin, par 
compétents, et A

DES PRIX TRES MODERES.
lerOct. 1881

des ouvriers
Par ordre.

F. H. ENNIS,
Secrétaire. Votre tout dévoué serviteur,

FRANCIS McDOtJGALe
Ottawa, Décembre 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc, 1882 N
B. P —Boite 68. 

24Fôv 1881Ministère des Travaux Public», ) 
Ottawa, 30 Déc-, 1883. J la

m;
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